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La methode biographique se revele

particulierement appropriee au traitement

d'objets sociologiques qui touchent aux

liens unissant des individus ä une Institution

(par exemple a une Organisation
Partisane, ä un poste ou un titre). Elle permet
de penser les trajectoires individuelles

comme socialement construites. d'abord

parce qu'elle fait voir que les individus se

racontent differemment selon leur position

et leur insertion sociale, mais aussi

parce qu'elle contraint ä comparer des

parcours singuliers. Ainsi Luc Berlivet et

Frederic Sawicki s'appuient sur la simili-
tude des trajectoires de militants syndica-
listes pour cerner les caracteristiques de

leur engagement dans le syndicalisme
chretien apres la guerre, ainsi que la trans-
formation des proprietes de l'organisation
ouvriere qui dccoulera de leur investisse-

ment dans l'action militante. L'investiga-
tion biographique est aussi bien adaptee ä

la saisie des phenomenes de reproduetion
sociale. La facon dont un heritage se vit et

se perpetue est analysee par Christian Le

Bart ä travers la transmission de charges

politiques locales d'une generation ä une

autre au sein d'une meme famille. La

demarche biographique se situe donc au

croisement d'utilisations multiples selon

les interrogations theoriques qu'elle sert

et les positions de ceux qui s'en servent.

Brigitte Gaiti le montre en questionnant le

succes. les particularites du genre biographique

incarne par Jean Lacouture et

Gerard Mauger en se demandant ä quelles
conditions les sociologues sont en mesure
de trouver dans les autobiographies
ecrites par des ecrivains issus de milieux

populaires du materiau pour etudier les

conditions de ces categories sociales.

Les perspectives que ce numero de

Politi.x ouvre sur la biographie. si elles

traduisent un renouvellement de la sociologie

politique. ne sont cependant pas ine-
dites. Les contributions reunies dans cette

134 ¦ parution se referent ä ces apports metho-

dologiques essentiels de Pierre Bourdieu

et de Jean-Claude Passeron (cf. Pierre

Bourdieu. «L'illusion biographique».
Actes de la Recherche en Sciences
Sociales 62-63 [1986]. 69-72: Jean-Claude
Passeron. «Biographies, flux. itineraires.

trajectoires», Revue Francaise de Sociologie

[1989|. 3-22): les croyances en la

Suprematie de l'individu et en un deroule-

ment lineaire de son existence fondent le

succes que connait l'approche biographique

aupres du public et des chercheurs

en meme temps qu'elles constituent le

piege prineipal auquel son usage scientifique

se heurte; l'existence de coneeptions
antagoniques des struetures sociales,

entrainant des explications divergentes de

la succession temporelle qui concourt ä la

formation de trajectoires individuelles,
debouche alors sur une pluralite de traitement

du biographique en sciences

sociales.

Muriel Surdez (Lausanne)

JEAN-PHILIPPE COEN (DIR.)
L'AUTOBIOGRAPHIE
EQUINOXE. REVUE ROMANDE DE SCIENCES

HUMAINES. 12, GENEVE 1994, 182 P, FS 20 -

La derniere livraison de la revue Equi-
noxe s'articule autour de l'autobiographie.
Cet interet pour l"«individu» et son

histoire rejoint le regain d'attention portee
ä la biographie depuis une dizaine d'annees

par les historiens. et dont rend

compte dans le numero Patrice Borcard.

L'autobiographie ne fournit pourtant
qu'un «cadre assez large». pour reprendre
les termes de Starobinski. «ä l'interieur
duquel pourront s'exercer et se manifester

une grande variete de styles particuliers»
(«Le style de l'autobiographie». in L'wil
vivant IL Paris 1970). Ce registre tres

ouvert explique qu'il soit possible de re-

unir en un recueil des textes ayant trait ä



l'histoire, la litterature, la peinture et la

psychanalyse. Cette diversite est d'ailleurs

stimulante pour le lecteur. puisqu'
eile pose pour ainsi dire plus de questions

qu'elle ne pretend en resoudre. Ce «cadre

assez large» explique egalement l'hetero-

geneite toute «naturelle», presque inevi-

table du numero. et l'on se demande

pourquoi Jean-Philippe Coen. dans son

editorial. tente de lui donner ä tout prix
une coherence presque forcee.

Deux contributions d'historiens

ouvrent la livraison. Qu'il s'agisse de

l'autobiographie d'un diplomate suisse au

Japon durant la Seconde Guerre mon-
diale. ou de celle d'un dirigeant de la

Revolution russe. dans les deux cas les

auteurs mettent en lumiere la «reconstruc-

tion» des faits qu'un tel recit opere.
Michela Trisconi degage pour sa part les

strategies sous-jacentes au projet du

Suisse Gorge. de «legitimer vis-a-vis des

lecteurs son röle de temoin dans l'histoire

qu'il relate» dix ans plus tard, alors meme

que le Conseil federal en etait ä se deman-

der si «la profession d'ecrivain est [...]
compatible avec la fonction de

diplomate». Cette «relecture orientee». pour
ainsi dire. de son propre passe en fonction
des enjeux du moment est subtilement

analysee par Jean-Pierre Fayet dans le cas

du revolutionnaire russe Karl Radek. Le

«contexte de lüttes qui divisent le parti
bolchevik a la fin des annees 20» et la

«chance inesperee de reconstruire son

itineraire». «de se poser en bolchevik de

la premiere heure» qui lui est Offerte.

incitent Radek ä «escamoter. transfigurer
et valoriser» - comme dit Fayet - certains

aspects de son enfance.

Le pan litteraire du numero est plus

inegal, meme si le style des analyses sur

Hugo, Pinget et Leiris. a deux reprises. est

toujours simple et agreable ä la lecture.

On regrettera par exemple que Chantal

James, qui met par ailleurs tres bien en

relief les jeux de Pinget ä l'egard de

l'autobiographie traditionnelle. ne soit

trop souvent tentee de les «resoudre» en

se rapportant directement ä la vie de

l'auteur. La lecture audacieuse de Leiris

par Romain Bochatey evite cet ecueil.

Inspiree des travaux de Gilles Deleuze sur

les notions de circulation. de flux et d'in-
tensite. qui s'apphquent ä merveille au

«procede d'ecriture» d'un tel ecrivain,
eile se situe au «degre-reseau de l'ecri-
ture». comme le dit Bochatey, pour tra-

quer les «affleurements de themes» entre

les ceuvres de Leiris et Roussel.

L'autobiographie est-elle indisso-

ciable de sa «forme-tuyau» de recit (selon
le mot de Giacometti cite par Donat

Rütimann)? L'autoportrait ne semble au

premier abord pas couvrir le «trace d'une
vie» qu'exige la definition de Starobinski.

L'analyse de Rütimann sur la spatialisa-
tion du temps chez Giacometti suggere
neanmoins une voie de passage. qui nous

amenerait ä Francis Bacon tel qu'en parle

Laurence Benetti.
Le pont entre l'autobiographie et

l'autoportrait. c'est avant tout Vautos

(«soi-meme, lui-meme». oppo.se ä un

autre. dit le Petit Robert). Mais trop
souvent, PaM/obiographie se voit dans ce

numero liee ä une connaissance onto-

logique de soi: l'epistemologie de l'«irre-
vele» qui traverse le numero - a l'excep-
tion notable de la riebe contribution de

Philippe Moret sur l'ecriture aphoristique

-. de l'«insoupconne». de r«informu-
lable» ou de l'«essence» que l'ecriture
serait supposee reveler. oublie que la

representation de soi peut etre jeu de

pouvoir (Louis Marin) et qu'il n'est «pas
de rapport il soi qui ne soit culture de soi

comme difference intericure et experience
de l'autre» (Jacques Derrida. Laune cap.
Paris 1991; c'est nous qui soulignons).
C'est pour cette raison precise que Jean-

Pierre Fayet juge utile de s'interroger sur

le Statut de ce document historique qu'est

l'autobiographie. sur son ambigu'tte irre- 1135
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ductible, et qu'il peut etre fecond de

s'inspirer de l'analyse psychanalytique

que livre Francois Ansermet en fin de

volume et parier apres lui d'«objet auto-

biographique».

Jeröme David (Lausanne)

EMMANUEL LE ROY LADURIE
LE SIECLE DES PLATTER
1499-1628
TOME I: LE MENDIANT ET

LE PROFESSEUR

FAYARD, PARIS 1995, 527 P., FS 52.-

Ni «histoire romancee», ni «roman
historique» mais genre «historiographique». tel

serait le livre concocte par Ladurie qui
avertit son lecteur en ces termes pour se

premunir de toute attaque sur la presence
de dialogues dans le corps de l'ouvrage.
Faut-il donc tant craindre d'etre mal com-
pris pour expliquer la nature de son travail
en mettant deliberement en avant «quelques

(rares) elements de dialogue»? Pou-

vait-on croire qu'Emmanuel Le Roy
Ladurie nous conviait ä lire une piece
theätrale ou romanesque? Retrospective-
ment, une fois la lecture du livre achevee.

I'avertissement se comprend mais il ne

change rien ä l'affaire, car Ladurie nous

emmene dans un voyage historique peu
habituel sous la plume d'un professeur au

College de France.

Le seul historien academique qui ait

su rediger un «best-seller» - le monde de

Montaillou - pourrait bien reiterer son

exploit editorial avec l'ouvrage present.
On ne peut que le souhaiter, car il serait

injuste de rejeter ou de mepriser ce

premier tome sous pretexte qu'il s'ecarte des

formes academiques plus communes.
Y a-t-il une recette Ladurie? Des le

debut. la plume fringante mais vite redundante

de l'historien emmene le lecteur

136 ¦ tout ä la fois dans une balade leeere et

lourde, subtile et faussement ou inutile-
ment «in», erudite et limitee ä l'exploita-
tion litterale du texte.

Lorsque Ladurie s'aventure en terra

incognita - genre Valais du XVIe siecle

ou Bäle ä la meme epoque - le discours

se resserre autour du recit et des petits
faits vrais qui nourrissent si facilement
l'histoire du quotidien. Sitöt la France

rejointe, et bien sür le monde languedo-
cien, berceau des recherches de Ladurie,
voilä le discours qui s'etoffe, situe, pro-
jette un veritable regard de connaisseur

sans jamais verser dans l'edification
academique.

Ladurie jongle sur tous les registres
mais, par une ecriture qui n'abandonne ni
le temps lineaire du «vecu» des Platter

pere et fils, ni la dimension profondement
individuelle du discours qu'il porte sur

eux. il donne ä son livre une allure fluide,
directe que certains diront «vulgarisee» et

qui fera son succes, n'en doutons pas, tant
il est difficile de se detacher du goüt pour
le recit. Sur ce registre, Ladurie est tres

fort, mais est-ce la faire ceuvre d'histo-
rien? La question est plus difficile ä

resoudre et les avis seront probablement
fort partages. Nous dirons qu'une bonne

paraphrase reste helas une paraphrase,

meme agrementee de reperes utiles. Bien

plus qu'un exercice de vulgarisation, le

Probleme que pose Ladurie avec son
travail, c'est avant tout celui de savoir pour-
quoi l'edition privilegie une ecriture indi-
recte a une edition annotee. commentee et

critique des autobiographies des Platter...
Le chevrier du XVIe siecle ou son fils
medecin pesent peu par rapport ä la

puissance mediatique de Ladurie. Cela suffit.

Frederic Sardet (Yverdon-les-Bains)
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